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Cournot définit l'Histoire comme une notion linéaire. 
En effet, il écrit que : « L'Histoire [...] embrasse la succession des évènements dans le temps ». 
Les évènements se succéderaient à la manière d'une frise chronologique tandis que la science 
selon le philosophe serait une notion cyclique. Il écrit aussi : « La science décrit la succession 
des éclipses (astronomie), la propagation d'une onde sonore (physique), le cours d'une 
maladie qui passe par des phases régulières (médecine) ». 
Le seul lien entre ces deux notions est le temps. 
De fait, l'Histoire évolue dans le temps et les sciences se répètent dans le temps. 
 
Cette recherche sur le hasard conduit Cournot à un renouvellement de la philosophie de 
l'histoire. 
En effet, cette recherche est à rapprocher du fragment Sur les lois de développement des 
forces humaines écrit par Wilhelm von Humboldt en 1791, où ce dernier compare les futures 
sciences humaines au modèle physique de la causalité. Cournot, après Humboldt, lie le rôle 
de l'individu dans l'histoire aux effets de structures (en sociologie, le structuralisme désigne 
un courant de sciences humaines qui appréhende la réalité sociale comme un ensemble 
formel de relations structurelles). Le rôle de l'individu est infime car ce sont les structures 
sociales qui font l'histoire, même si le rôle de certains personnages ne peut être négligé. 
L'histoire n'est ni une science, faute de lois, ni le produit de purs aléas, ce qui rendrait le récit 
historique impossible ou chaotique. Certes, les choix des individus y jouent un rôle, mais il faut 
tenir compte également des effets de structure. La connaissance historique se situe donc au 
confluent de ces deux logiques. Cela ne veut pas dire que le rôle des grands personnages soit 
négligeable. 
 
Aussi bien cette conception du hasard que celle de l'histoire sont à rapprocher du texte de 
Humboldt sur les lois du développement des forces humaines (1791). Notons cependant que, 
si Cournot appréciait l'œuvre des frères Humboldt, il ne pouvait pas avoir lu ce brouillon car 
celui-ci n'a pas été publié de son vivant. 


